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128 Pour rA ComMmuniox
Dieu exige aujourd’huy de Ihomm|
une vraye foy pour pouvoir eftre fait: |
au licu de cette foy faufle , quiafi
perir le monde ; parce qu'un fi grand
Sacrement ne peut eftre compris fars
la foy.

Adorons donc aujourd’huy ce myfk-
Ie avec un renouvellement de foy,d

tafchons d’aveir part aux grands effets )

- ; 2 2
quil produit dans les ames bien dilpe

{¢es. Car comme dit un ancien Pete,
s’il ya des corps qui en touchant d'a-
tres corps changent leur propre natt
en devenant plus a&ifs par ladtivie
qu'ils regoivent de ce qu’ils touchent:
comment celuy qui touche avec ufi
con{cience , & des mains pures le Corps
de Dieu mefme ,n’en recevra.t-il point
de changement en fon ame , en dete-
nant plus faint , plus vivant, & plis
femblable au Dieu qu’il regoit?
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Ponr le Dimanche dans I'0ave
an Saint Sacrement.

E Fils de Dieu nous patle dansE- |

vangile de ce jourd’un grand feftin,
& le temps de la fefte ot I'Eglife -
plique cet Evangile ; nous denne Lied
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S DuDIM.DANS 1'0cT. DU S.SACR. 129
omme | 8¢ Dous fouvenir en approchant des
{ainte f\_utels de ce que dit S. Auguftin, que le
a fai Pils_de Dieu a efi¢ tue luy-mefme a ce
ora Ee&n_w, & quil nourric de fa propre
s fans Ch?ﬁ”‘ ceux qu'il y a appellez. Il a pre=
pate ce feftin par {a mort, & il nousin-
oyl vite maintenant & ce feftin qu’il faiticy
7,4 fur la terve ,afin de nous introduire un
offs » JOUr @ cer autre feftin du Ciel | on il
ffye ) Z}dil‘lﬁ[tl’ﬁ- aucun de ceux qui feront
e mechans, |
d’qu’ Mais le refus que font ces perf'onnes
dll- 3
1ature ElEIE"a“%ilC ya qui le Roy faifoit un
it | grand honneur, nous avertit de pren-
hent: ‘Efe garde a nous-mefmes , & de crain-
cue | € 9ue nous ne tombions dans une
o ffmbl-:uﬂe mgratitude, Ceux qui ont
poiz:-t goui’te.[-& orace de Dieu doivent ﬁ;;.wois;
dove. . Q0 8'ils fone pareffeux de venir 2 ce
7 plis teltin en differant trop long-temps de
IfCCVOIE FEuchariftie ; & en couvrant
dun faux pretexte de relpe leur in-

DR lavaes e , : :
¥33 f*lﬁ‘ otion pour la fainte Communion,
sl - le privent eux-mefimes de la vie

quiils Iecevrolent dans ce Sacrement.
QQQY-que ce refus femble venir d’un
sPE- | ‘ehumentde reverence & de picte , ce
Ceftin, nelt en effer qu'un piege qui les fait
e 2)- I,O'f“'bfr. .115 devroient plitoft travailles
lies | M€ purifier de leurs pechez , & em-
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130 Pour 1A ComMMUNION
brafler une vie fainte afin qu'ils pll' i
fent enfuites’ap pmch er avec confanc |
de ce Sacrement de vie., Car le demot |
fe fert d’'une infinite darufices pou
faire tomber ces PCLIOIH“&L&: dans lillu- |
fion, & pour les empécher de {e recon-
noilkee; Aprésles avoir })IGCJPIEEZCJ‘
le mal, il leur infpire mefme de ['clo:
gnement pour ce don & pour cettefonr §
ce de vie, qui pourroit les dét acher @ |
cette douceur trompeufe qui lesport
au mal, & qui leur ouvriroit les yu
pour leur faire voir ce qui le ar eft veth
tablement le p[ us utile,

R ompons donc les liens du de mof
qui nous retient fous {on joug tyr ranni-
ji’af. Servons Dieu & l'avenit avecte

rainte humble & meélee d’amount, ke
nongons aux voluptez de la chair &
aux funeft pln!u‘% du monde, quien-
ﬁ‘*ﬂ hent ces perfonnes den oftre Evan-
ﬂ.l" de venir a ce feftin. /-*mmodov
nous avec joye de cette grace celefte de
I"Euchariftie ; & trouvons noftre o
folation & noirmolmrﬂ dans la parw
cipation de ce fe {tin ineffable.

Difons au Fils de Dieu en le rec
vant: Ne pf{ mettez pas,mon Sauvet,
que je vol 1S pi refere jamais auculic cho-
fe. Q.; 1 f oy m’ouvre les yeux post
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pu DiM.pANS 1'@cT.pu S.SACR, 131
S ol ‘ voir Ja grandeur du don que vous me
P faites dans ce feftin plus dmne des An-

yhatce |
d*n*o*‘ ges que des hommes ; & que bién loin
L
; pot | davoir du deoouﬁ pour cette Manne
¥ i

Lillo- | cachee, je n’ aye point au contraire de

o Phg\gl ande confolation que d en jotiic
s i : ue;ﬁ nous voyons dans lEvang};ﬂc
P | Quaprés _le re\fus des premiers quel on
ofor ) Avoitinvitez 4 ce feftin, on en choific
s | d:.—z}.itres’qjm. font malfaits , fga)chons
5 pOIts (1111’13 n'eftoient en cet eftac qu'avant
5 vel (]uow, les y appellalt ; mais qu'ils font
(Everh devenus exempts de tous leurs defauts
par la grace de cette vocation. Car fi
emon, | “?EO” le Roy de Babylone, comme
e dit S, ConiuﬂoLi, , choififfant entre
p les captifs de Jerufalem ,de jeunes en-
r. Re: fans pour les faire nourrir auprés de

nit & loy , Orit ceux qui eftoient les mieux
fdlts} a plus foue raifon tous ceux qui

ui e
o W Phonnent de s’affccir 2 la Table
chons- du Roy du Ciel , font obligez d’eftre

g bien faits dans lcm ame. Qge celuy
quifera tel s ‘approche & boive dans la

a col-
par toupe du Roydes Anges.
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